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L’eau sur la planète
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1.400 millions de km3

2,8 %



Le cycle de vie de l’eau
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Surface : 0,019 %

L’eau douce
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Glaces polaires
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Etablissements publics administratifs dotés de la personnalité 
civile et de l’autonomie financière, dont la tutelle est exercée 
par le Ministère chargé de l’Environnement

 Loi fondatrice de 1964

LES AGENCES DE L’EAU



LES MISSIONS D’ UNE AGENCE DE L’ EAULES MISSIONS D’ UNE AGENCE DE L’ EAU

Faciliter les diverses actions d’intérêt commun au bassin 
telles que :

 la préservation et l’amélioration de la ressource en eau

 la lutte contre la pollution

 l’information des publics sur l’eau





LES CARACTÉRISTIQUES ÉCONOMIQUES

DU BASSIN ARTOIS PICARDIE
 80 % de  la population du bassin Artois Picardie est 
située dans la région Nord – Pas-de-Calais. Région qui a 
un passif environnemental lourd :

- 3 millions de m3 de sédiments pollués sont au fond 
des cours d’eau

- 500 sites présentent un risque pour les nappes 
phréatiques

- 70 stations de pompage du bassin minier compensent 
les effets des affaissements de terrain

 1 potentiel fiscal parmi les plus faibles de France



LES CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES

DU BASSIN ARTOIS PICARDIE

- Superficie : 19 580 Km²

- Départements couverts : Nord, Pas-de-Calais, Somme 
et nord du département de l’Aisne (arrondissement de 
Saint-Quentin)

- Population : 4,7 millions d’habitants

- Densité moyenne de la population : 235 hab./Km²

- 2 455 communes

- 5 000 km de cours d’eau



- 97 % de l’alimentation en eau potable est assurée à 
partir des eaux souterraines

- 90 % des cours d’eau sont « alimentés » par les nappes 
souterraines

- Les débits



La qualité des eaux de surface
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La qualité des plages
Leurs évolutions
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 La vulnérabilité à la pollution

Années : 1 2 3 4 5 6 7

Les pollutions accompagnent l’infiltration des 
eaux

Les délais de contamination sont très longs



Nitrates



Nitrates
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Les unités de référence du SDAGE





LE CONTENU DU SDAGE

DES OBJECTIFS

-
 

D’état pour chaque masse d’eau avec justifications en annexe 
si  dérogations

- Rappel des exigences / objectifs des zones protégées : 
- Baignade, coquillages
-

 
Zones protection des prélèvements d’eau destinée à

 
la 

consommation humaine

- Réduction de substances dangereuses

- Spécifiques  pour le bassin :  inondation, sécheresse



LE CONTENU DU SDAGE

DES ORIENTATIONS

= Ambitions politiques du bassin

Déclinées en DISPOSITIONS
 

= règles d’actions et territoires 
prioritaires

+ des annexes (cartes et grilles)
+ des documents d’accompagnement (potentiel 
hydroélectrique, évaluation environnementale, consultation du 
public…)



Quelques généralités :
 Le cycle de l’eau
 Les besoins en eau
 Les ressources en eau

Le paysage réglementaire :
 Loi sur l’eau de 1964
 Loi sur l’eau de 1992
 DCE de 2000
 LEMA de 2006

Les Agences de l’eau :
 Missions
 Bassin Artois Picardie



La Directive Cadre (DCE)

Objectif

 
: harmonisation des directives ou décisions

Révolution

 
: passage d’une logique de moyens (travail sur rejets) vers une logique de 

résultat

Résultats attendus

 
:

- Bon état sur toutes les masses d’eau en 2015

- Non dégradation

- Diminution ou suppression des toxiques

- Respect des zones protégées



 La Directive Cadre sur l’Eau

Point de départ :

Les circonscriptions 
administratives des 
Agences de l’Eau

Constitution par 
Décret des districts : 


 

Escaut, Somme et 
côtiers Manche Mer 
du Nord

 Sambre et Meuse



 Le District international de l’Escaut



La DCE : une inspiration du modèle 
français ?

Similitudes
 

: 

- Gestion par districts hydrographiques : loi de 1964

- Planification des actions : loi de 1992

Nouveautés
 

: Analyse économique, participation du public 
et districts internationaux

Loi de transposition
 

:
- Nouveautés reprises

- Plan de gestion = SDAGE





L’organisation des travaux
• La concertation organisée en Commissions géographiques :



•
 

Raisons techniques
 

:
–

 
Durée de réalisation des travaux sur pollutions diffuses ou sur 
hydromorphologie

•
 

Raisons conditions naturelles
 

:
–

 
Temps de transfert dans les eaux souterraines

–
 

Délai de réaction aux travaux en hydromorphologie
–

 
Influence de l’amont

–
 

Débits ou étiages faibles et fortes pressions

•
 

Raisons économiques
 

:
–

 
Coûts disproportionnés

LES DEROGATIONS A 2015





Pollutions 

diffuses

325 M€

Coûts du programme de mesures 2010-2015
(en millions d'euro)

 = 2 800 M€ sur 6 ans
Assainissement 

domestique

2 200 M€

Eau 
potable

18 M€

Milieux 
aquatiques

144 M€

Industriels

178 M€



• 325 millions d’euros sur 6 ans
• en moyenne sur le bassin 
= 2 % de la valeur ajoutée 2006

Industrie

Pollutions diffuses 
d’origine agricole

En moyenne sur le bassin : 
Coût des mesures industries
= - 25 %  // rythme des dix 

dernières années
< 0,15  % de la valeur ajoutée 06

Amélioration de 
l’hydromorphologie 

des cours d’eau

Coûts des mesures = 
rythme des prévisions actuelles

COÛTS DISPROPORTIONNÉS ?



Ménages : mesures d’assainissement collectif 
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Sambre Scarpe-Escaut-
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Somme

Prix de l'eau 2006

Prix 2015 - € constant 2006

Prix 2015  
avec aménagement Objectifs

Prix moyen du 
bassin :

2006 =3.46 €/m3

En théorie pour 
supporter toutes 
les mesures d’ici 
2015 =4.10 €/m3

•facture d’eau moyenne annuelle  : + 30 €

• 160€/habitant en 2006, passage à 190 €/hab en 2015

COÛTS DISPROPORTIONNÉS ?



Impact des mesures d’assainissement NON collectif
sur les ménages 640 M€

Territoires Coût de l'ANC /revenu des ménages
Aa - Yser - Audomarois 1,18%
Canche - Authie - Boulonnais 2,24%
Lys - Deûle - Marque 0,31%
Sambre 0,43%
Scarpe - Escaut - Sensée 1,27%
Somme 2,50%

Bassin Artois-Picardie 1,04%

COÛTS DISPROPORTIONNÉS ?



LES SUITES

Des difficultés
 

:

Le Grenelle de l’environnement : 2/3 des masses d’eau en bon état ?

Seconde relecture juridique des SDAGE

Prise en compte de la consultation du public : que faire en cas de non 
consentement à

 
payer ?

Travaux à
 

terminer
 

:

Substances toxiques

Indicateurs

Analyse des bénéfices attendus





Faciliter l’expression des avis

Le questionnaire www.eau-artois-picardie.fr/consultationdupublic



LE QUESTIONNAIRE
Page 4



 Distribution « toutes boîtes »

 2,2 millions d’exemplaires

 du 19 mai au 6 juin

 Retour attendu (toutes formes) :
85 000 exemplaires

 Questionnaire mis en ligne,
sur le site de l’AEAP
avec tous les liens nécessaires :
-pour aide à remplir le questionnaire
-pour accèder à la version intégrale 
des documents SDAGE, PM, RE + Doc.

Consultation du public 2008 sur le NetConsultation du public 2008 sur le Net

http://www.eau-artois-picardie.fr/consultationdupublic/
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De nouveaux enjeux …
• Réaliser l’objectif de bon état des eaux

– Protéger et restaurer la biodiversité des milieux 
aquatiques 

– Des phénomènes  diffus mal maîtrisés (pollutions et  
prélèvements)  

• Réussir la mise en œuvre de l’assainissement non 
collectif 

• Des phénomènes extrêmes plus fréquents et plus 
marqués  inondations, sècheresse 

• Inscrire les services public de l’eau et de 
l’assainissement dans une stratégie de développement 
durable

• Reconstruire des solidarités de financement 
• Assurer la légitimité des redevances perçues par les 

agences de l’eau (inconstitutionnalité de la loi de 1964)
• Unifier les documents de planification « eau » et 

« pêche »
• Rénover l’organisation de la pêche

… imposant de nouveaux outils législatifs et réglementaires





Des outils nouveaux, complétés ou renforcés
• Pour réaliser l’objectif de bon état des eaux en 

application de la directive cadre sur l’eau 
• Pour répondre aux nouveaux enjeux des services 

publics d’eau potable et d’assainissement

Des compétences complétées ou précisées
• La distribution d’eau & l’assainissement non-collectif
• L’assistance technique aux communes rurales
• Compétences optionnelles des communautés de 

communes

Des financements clarifiés
• Le financement du pluvial
• Le fonds « boues »
• La solidarité envers les communes rurales 
• Les redevances des agences de l’eau

Pour une gestion durable et équilibrée de l’eau
Pour une gestion locale de l’eau



Articles 48 et 49 Eaux pluviales

Possibilité pour la commune ou l’EPCI d’instituer une 
taxe pour la collecte, le transport, le stockage et le 
traitement des eaux pluviales.
– Assiette : superficie des immeubles raccordés
– seuil d’exonération au plus = 600m2

– Taux fixé par la commune inférieur à 0,20 c/m2

– (décret d’application)

Crédit d’impôt au profit des particuliers pour travaux de 
récupération et de traitement des eaux pluviales pour 
usages extérieurs à l’habitation, payés entre le 1/1/07 et 
31/12/09. 

 Taux : 25%  
 Plafond de dépenses : 8000 €


 
Arrêté du 4 mai 2007 précisant la nature des travaux et la 

destination des eaux récupérées



Les Agences de l’Eau et la LEMA : 
IMPACTS GENERAUX

- Sécurité juridique (redevances, intervention)

- Responsabilisation (l’encadrement des programmes)

- Visibilité de lisibilité des programmes

- Rôle des instances de bassin

- Augmentation des moyens financiers

- Simplification des redevances

- Cohérence nationale et de bassin



Article 84 

« En application du principe de prévention et du 

principe de réparation des dommages à 

l’environnement, l’agence de l’eau établit et perçoit 

auprès des personnes publiques ou privées des 

redevances … »

NOUVEAUTES EN MATIERE DE REDEVANCES



LES ASSUJETTIS

 Loi 1964 Loi 2006




 

LA REPARTITION DES REDEVANCES (2007-2012)

En millions d'euros et en %

17,93; 
2,27%2,40; 

0,30%

115,37; 
14,57%

1,90; 
0,24%

52,40; 
6,62%

601,60; 
76,00%

Pollution et collecte
domestiques

Pollution et collecte
industrielles

Pollution et collecte
agricoles

Prélèvement

Pollutions diffuses

Protection du milieu
aquatique
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Séparation sur membranes

 Dialyse

 Électro-dialyse

 Osmose inverse

Distillation - Séchage

 Multiples effets

 Recompression mécanique des 
vapeurs

Congélation - Décongélation

Les procédés d’élimination des matières en solution



Principe de la séparation sur membrane

Membrane
semi-perméable



Les domaines de filtration

Seuil de coupure

0,1 mm 1um 1nm 1A°l

Microfiltration
Ultrafiltration

Nanofiltration
Osmose Inverse

Cheveu Virus

Bactéries

Composés organiques

Sels dissous

Colloïdes



Les domaines de filtration

Pression transmembranaire (Bar)

Débit (l/m2/h)

1 10 1000,1

10

1

100

1 000



Les modules d’ultrafiltration



Vue au microscope

Mince membrane céramique

Support céramique grossier



Des avancées considérables et des applications 
exemplaires : la filtration membranaire par micro, 
ultra ou nano filtration

L’épuration des eaux résiduaires :
réalisations

Traitement de surface

Mécanique

Agro-alimentaire

Ennoblissement textile

Chimie

Papeterie



Les procédés d’élimination des matières en solution

Séparation sur membranes

 Dialyse

 Électro-dialyse

 Osmose inverse

Distillation - Séchage

 Multiples effets

 Recompression mécanique des 
vapeurs

Congélation - Décongélation



Des avancées considérables et des applications 
exemplaires : l’osmose inverse

L’épuration des eaux résiduaires :
réalisations

Verrerie

Chimie

Ennoblissement textile

Agro-alimentaire

Mécanique

La préparation d’eau déminéralisée :



Schéma de principe de l’osmose inverse

Membrane semi-perméable

Phénomène d’Osmose

Po

Phénomène d’Osmose inverse

P > Po

Filtrat Concentrat

A l’équilibre



L’osmose inverse



Des freins à la mise en œuvre de la filtration 
membranaire

Seule l’osmose inverse peut être comparée en tant qu’efficacité aux traitements 
biologiques

Le principal obstacle est la tenue des membranes au cours des années de 
fonctionnement :

 l’abrasion de la couche filtrante
 le colmatage des pores de filtration

Le coût de renouvellement des membranes



Exemple de 3 applications :

La cataphorèse
ex : Renault à Douai

La déminéralisation
ex : Cerestar à Haubourdin

Les bio réacteurs à membrane

Séparation sur membranes



Séparation sur membranes

Anode
Cathode

Eau          Pigments + Polyamines     Dispersants

R-NH+

Principe de la cataphorèse



Séparation sur membranes

280 m3

20 m3 75 m3 75 m3 20 m3

Cataphorèse 3 rinçages en cascade inverse

Modules d’UF

Ultrafiltrat

E.D

Concentrat

Traitement par UF de la cataphorèse



Séparation sur membranes
Traitement par UF de la cataphorèse

POLLUTION

FINANCIER

Technique Ancien procédé Procédé 
membranaire 

Eau consommée (m3) 350 0 
Déchet produit (kg) 2 100 0 
DCO (kg/1000 m2) 32 0 

0

0,2

0,4

0,6

0,8

1

1,2

1,4

Ancien procédé Procédé
membranaire

Investissement
Exploitation

Données 1978 (en MF)

sur 700 h



Séparation sur membranes

Exemple de 3 applications :

La cataphorèse
ex : Renault à Douai

La déminéralisation
ex : Cerestar à Haubourdin

Les bio réacteurs à membrane



CERESTAR à Haubourdin

Production : 1.450 t/j d’amidon
Effectif : 500

Prélèvements et conditionnement de l’eau :

20.000.000 m3/an (Deûle) : Eaux de refroidissement
Adoucissement sur résines régénérées à la saumure

2.000.000 m3/an (réseau) alimentent la chaudière (10 
%), les procédés de fabrication (20 %) et les 
sanitaires.
Déminéralisation totale sur résines. 



CERESTAR à Haubourdin

Déminéralisation Coût en MF
Investissement Exploitation

Résines 15 5,1
Osmose Inverse 32 1,5

Principe :

Avantages :
Réduction de la consommation d’eau de ville 
(750.000 m3/an)

Réduction des rejets salins (2.300 kg/j)

Canal de la Deûle

MicrofiltrationPréfiltration Osmose Inverse

250 um
175 m3/h

0,2 um
P = 1,5 bar

S = 2 700 m2 P = 20 bars



L’unité de micro filtration



L’unité d’osmose inverse



L’unité d’osmose inverse : Vue de la membrane



Séparation sur membranes

Exemple de 3 applications :

La cataphorèse
ex : Renault à Douai

La déminéralisation
ex : Cerestar à Haubourdin

Les bio réacteurs à membrane



Principe du bioréacteur à membrane

E
F
F
L
U
E
N
T



Zone
anoxie

Zone
aérobie

Oxygène

Eau à
traiter

Eau
épurée

Liqueur
mixte

Principe du bioréacteur à membrane

Boues en excès

Boues en excès



Des avancées considérables et des applications 
exemplaires : le traitement biologique à filtration 
membranaire

Une meilleure efficacité épuratoire : MeS, DCO, N, P et absence de micro- 
organismes

Une fiabilité de fonctionnement améliorée

Une diminution de la quantité de boues produites

Une facilitation de la lutte contre les odeurs

Une diminution des surfaces occupées

réalisations
Agro-alimentaire
Chimie
Textile et mécanique



Le bioréacteur à membrane



Boues en excès

EAU TRAITEE
Volume : 800 m3/j

DCO < 240 kg/j

Le bassin tampon
3.000 m3

Le bio réacteur
1.150 m3

Le bloc membrane

Surpresseur d’air
EAU A TRAITER

DCO = 3.300 kg/j
40.000 EH



Le bioréacteur à membrane



Le bioréacteur à membrane



Le bioréacteur à membrane



Les procédés d’élimination des matières en solution

Séparation sur membranes

 Dialyse

 Électro-dialyse

 Osmose inverse

Distillation - Séchage

 Multiples effets

 Recompression mécanique des 
vapeurs

Congélation - Décongélation



Principe de la distillation-concentration thermique à compression 
mécanique des vapeurs

Concentrat

Eau épurée ou condensats

Échangeur
thermique

Évaporateur

Eau à traiter

Compresseur



Principe de la distillation-concentration thermique

Evaporateur

20 t/h
5 % MS

18 t/h
évaporée

2 t/h
50 % MS



Des avancées considérables et des applications 
exemplaires : 
la distillation-concentration thermique

Une forte diminution de la consommation énergétique par recompression 
mécanique des vapeurs ( KWH/m3)

Une forte diminution du primage par devésiculage

réalisations :

 Traitement de surface
 Mécanique
 Agro-alimentaire
 Chimie
 Ennoblissement textile



Les freins à la mise en œuvre de la distillation- 
concentration thermique

Une consommation énergétique longtemps rédhibitoire

La pollution du condensat par « primage » du concentrat

L’évaporation et la redissolution de substances organiques volatiles

La corrosion ou l’entartrage des surfaces de contact



L’évapo-concentration



L’évapo-concentration



L’évapo-concentration



L’évapo-concentration

Exemple d’une application :
Le peignage de laine



L’évapo-concentration

Laine
 60%

Acides gras
1%

Suintine
19%

Matières 
végétales

5%

Sables et 
terres
15%

Composition de la laine brute



Ozonation

Battage
Déterrage
Lavages
Rinçages
Séchage

Poussières

Effluents

Évaporation

Centrifugation

Suintine (50 %)

Pyrolyse
Incinération
Compostage

Production des effluents

Épandage 70 % MS







Pollution et traitements :

Consommation d’eau : 9 m3/t de laine brute

Pollution : 150.000 EH

Composition : MeS (sables, terres,….)
DCO et DBO5 (graisses animales)
NH4

+

Traitement :
Concentrer l’effluent avec CMV :
Composter les concentrats (2,5 t/h)
Recycler l’eau condensée (22,5 t/h)



Abattement de la pollution :

0

5000

10000

15000

20000

25000

Brut Evaporateur Ozonation

Données 1998

DCO

DBO5

Flux en kg/j :

550 370 17 7

7.500

23.000

75 T/j de laine brute traitée



Aspects financiers :

Investissement : 5 M€ (dont 50 % Life et AEAP)
Exploitation : 0,5 M€

Personnel
18%

Boues
49%

Entretien
9%

Énergie
24 %

Données 1998



Les procédés d’élimination des matières en solution

Extraction liquide-liquide

Strippage

Adsorption sur charbon actif

Adsorption sur résines échangeuses d’ions
Moussage

Electrolyse

Oxydation chimique

Stérilisation

Incinération



Applications :
Production d’eau déminéralisée
Recyclage des rinçages
Traitement de finition avant rejet 
Maintient la qualité d’un bain

R-H+

Résine

R-OH-

Cr , Pb , Fe ,
Ca , Ni , Cu

3+

2+

2+2+

2+ 2+

Cl  , HCO , CN
SO  , NO--

-

-
34

3

- -

Principe des résines échangeuses d’ions



Les résines échangeuses d’ions



Des avancées considérables et des applications 
exemplaires : les résines échangeuses d’ions

L’élimination des métaux lourds dans le traitement de surface

L’épuration et le recyclage des eaux de premiers 
lavages pré-épurées par voie physico-chimique

L’épuration et le recyclage des eaux de rinçages

Avec régénération des résines in situ ou en centre de traitement

Rejet 0 liquide sur site



Les procédés d’élimination des matières en solution

Extraction liquide-liquide

Strippage

Adsorption sur charbon actif

Adsorption sur résines échangeuses d’ions

Moussage

Electrolyse
Oxydation chimique

Stérilisation

Incinération



Principe de l’électrolyse

Anode Cathode

Anions

Cations

Applications : Réduction de métaux : Au, Cd, Cu, Ni
Oxydation des chlorures ou cyanures



L’électrolyse



Les procédés d’élimination des matières en solution

Extraction liquide-liquide

Strippage

Adsorption sur charbon actif

Adsorption sur résines échangeuses d’ions

Moussage

Electrodialyse
Oxydation chimique

Stérilisation

Incinération



Principe de l’électrodialyse

Anode Cathode

Cations

Membrane sélective

Anions

Applications : Bains Ag, Cu ou Ni en milieu cyanuré.
L’objectif est double : - déconcentrer les rinçages

- concentrer les bains



L’électrodialyse



Les procédés d’élimination des matières en solution

Extraction liquide-liquide

Strippage

Adsorption sur charbon actif
Adsorption sur résines échangeuses d’ions

Moussage

Electrodialyse

Oxydation chimique

Stérilisation

Incinération



L’adsorption sur charbon actif

1 g = 1.000 m2



Les procédés d’élimination des matières en solution

Extraction liquide-liquide

Strippage

Adsorption sur charbon actif

Adsorption sur résines échangeuses d’ions

Moussage

Electrolyse

Oxydation chimique
Stérilisation

Incinération



Les principes de l’oxydation

Applications :
Désinfection, désodorisation
Réduction de la DCO dure
Décoloration des rejets

Principaux oxydants : Potentiels d’oxydation

Radical hydroxyle OH. 2,80
Ozone O3 2,08
Oxygène O2 1,23
Peroxyde d’hydrogène H2O2 1,78
Ultraviolets UV
Chlore et dérivés : Cl2 1,36
Eau de Javel, Electrochloration, ClO2 1,27



Applications :

Procédés d’oxydation avancés :

• Oxydation catalytique
• Photo Catalyse
• Couplages d’oxydants

• Plasmas froids
• Oxydation UV

Réduction de la DCO sur des colorants du textile
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UV Ultrasons UV + Ultrasons

Données Novelect (Janvier 2001)



Usine d’eau potable
à Aire sur la Lys



Réacteur d’oxydation



L’oxydation UV



Des avancées considérables et des applications 
exemplaires : l’oxydation par ozonation

La décoloration (ennoblissement textile)

L’oxydation chimique de la « DCO dure »

Le craquage chimique de la « DCO dure » pour la rendre biodégradable

Traitement biologique complémentaire



Le blanchiment de la pâte à papier
Suppression du Chlore

Exemple d’une application industrielle



Le blanchiment de pâte à papier

Pré-blanchiment Blanchiment

Cuisson

Bois
Papier
Vapeur

Délignification

Lavage Lavage Lavage

Pâte
blanchieCl2 Cl2 ClO2

Lavage

Effluents



Recyclage du papier



Rejet dans le milieu naturel



Le blanchiment de pâte à papier

Pré-blanchiment Blanchiment

Cuisson

Bois
Papier

Vapeur

Délignification

Lavage Lavage Lavage

Pâte
blanchieO2 Cl2 ClO2

Lavage

Effluents
50 % de réduction

Recyclage



Le blanchiment de pâte à papier

Pré-blanchiment Blanchiment

Cuisson

Bois
Papier

Vapeur

Délignification

Lavage Lavage Lavage

Pâte
blanchieO2 O3 H2O2

Lavage

Recyclage intégral



Produit AOX DBO5 DCO Couleur

Cl2 6 23 62 220 

ClO2 2 13 52 50 

O2+ClO
2

1 11 38 20 

O2+ClO
2

0,2 0 0 0 

O2 0 0 0 0 

Caractéristiques des effluents :
(kg/t de pâte)



Cycle de vie de l’eau :
 Le cycle de l’eau

L’eau en France et son paysage réglementaire :
 Loi sur l’eau de 1964
 Loi sur l’eau de 1992
 DCE de 2000
 LEMA de 2006

Valorisation de l’eau :
 L’eau vivante, éternellement courante?
 Les besoins et ressources en eau : perspectives



Les prélèvements d’eau douce en
France > 30 milliards de m3

Source : IFEN

60 % 18 %

12 % 10 %



Vers la généralisation du recyclage intégral en industrie

Des eaux épurées de moins en moins polluées

On recycle ces eaux jusqu’à supprimer tout rejet

Il faut disposer d’une purge de déconcentration

Un saut qualitatif dans le relationnel

Une finalité particulièrement appropriée en Artois-Picardie
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Importance des eaux souterraines :

• soit : 1 500 installations de captage

• soit : 470 Mm3 d'eau prélevés chaque année dans les 
nappes du bassin

Nappes exploitées :

• Craie (3/4 du bassin)

• Calcaires du boulonnais, de l’Avesnois et Carbonifère

96% de l'eau potable du Bassin est d'origine souterraine

 L’hydrogéologie du Bassin Artois Picardie



L’hydrogéologie du Bassin Artois Picardie





Une ressource en eau inégalement répartie

 Zones où pas d’aquifères : transferts d’eau : Flandres 
et région de Dunkerque à partir de Houlle Moulle

 Zones fortement urbanisées: agglomération lilloise, 
Valenciennes, Douaisis, bassin minier

– Fortes pressions industrielles et anthropiques
– Prélèvements importants

 Surexploitation locale des ressources (calcaire carbonifère)

 Utilisation d’eau de surface pour pallier au déficit d’eau 
souterraine

 Prise d’eau d’Aire sur la lys pour alimenter région lilloise 
(50 km de conduites)

 Prise d’eau à Carly sur la Liane pour le Boulonnais



 Favoriser les transferts d’eau : solidarité 
territoriale

 Sécuriser la ressource  : intercommunalité, 
interconnexion, raccordements

 Rechercher de nouvelles ressources

 Délimiter des zones futures pour l’eau potable : 
parcs hydrogéologiques

 Améliorer la qualité de l’eau distribuée : 
traitements temporaires

Action de l’agence de l’eau :

Garantie de l’alimentation en eau potable



Localisation des prélèvements et transferts d’eau



A l’échelle planétaire
Effet démographique sur la ressource en eau

D’ici 2050, la population mondiale devrait passer de 6,5 à 9 milliards de 
personnes, soit une augmentation d’un peu moins de 50% (Sud Est 
asiatique, 0céanie, Afrique du Nord..)







Les ressources alternatives
BOIRE LES OCEANS

À Bahrein (Golf Persique) Véolia construit la plus grande 
usine de dessalement d’eau de mer.



Les ressources alternatives 
BOIRE LA ROSEE

.
Suite à un coucours organisé par WaterAid (organisation caritative britannique)
Les architectes Joseph Cory de Geotectura et Eyal Malka de Malka Architects
ont imaginé le Watair.Watair est un système qui permet de récupérer l'eau de
la rosée dans les pays arides soit près de 48l d'eau potable par jour et par système !!

http://www.wateraid.org/
http://www.geotectura.com/




Collecte & 
évacuation

Epuration

Pompage

Distribution

Traitement

Le cycle des services de l’eau



Collecte & 
évacuation

Epuration

INVESTISSEMENT

FONCTIONNEMENT

Collecte & 
évacuation

Epuration

Collecte & 
évacuation

Epuration

Pompage

Distribution

Traitement

Pompage

Distribution

Pompage

Distribution

Traitement

Le coût d’un service



En Artois Picardie
(données 2006)



La Facture d’eau

Partout traiter l’eau dans le but de 
la rendre potable a un coût.

Face à l’accroissement de la 
demande, et la quantité déterminée 
du réservoir planétaire de ressource 
en eau, il faudra de plus en plus en 
rationaliser les usages, ne plus la 
polluer ni la gaspiller!





MERCI DE VOTRE 
ATTENTION !
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